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sélections pour devenir professionnel. 
Dans sa volée, ils sont au moins deux à 
nourrir ce projet, qui implique un par-
cours de formation bien différent que ce-
lui qu’il vient de commencer.

Pour la plupart, les autres recrues ont
quant à elles décidé de s’engager en main-
tenant un autre métier en parallèle. Pour-
tant, elles aussi pourront devenir très
qualifiées dans leur domaine. Une fois
formées, les nouvelles recrues rejoignent
un détachement qui agit en appui de 
pompiers plus expérimentés, actifs dans
le détachement de premier secours. «Ce
sont eux qui sont envoyés sur tous les

Suite en page 20

du métier. Cela va du b. a.-ba, comme les 
précautions à prendre pour installer une 
échelle ou manier les tuyaux, jusqu’à la 
gestion des débits d’eau, en passant par la
découverte de l’arsenal des pompiers.

C’est que les soldats du feu ont entre les
mains une technologie en constante évolu-
tion, comme en témoigne par exemple 
l’impressionnant tableau de bord qui se 
cache à l’arrière des camions-citernes. «Ce
qui me plaît, c’est l’aspect technique, le 
matériel qu’on utilise dans la défense in-
cendie», commente Benjamin Roth, 
29 ans, concierge à Nyon. Mais s’il s’est 
engagé dans les pompiers volontaires, c’est
aussi pour se tester. Son objectif: passer les

volontaires qui a tout d’une grande fa-
mille.

«Une fois qu’ils ont terminé ces deux
jours de formation, ils sont officiellement 
pompiers», assène le major Patrick Munier, 
inspecteur régional des sapeurs-pompiers à
l’Etablissement cantonal d’assurance (ECA).
Et pourtant, leurs premières interventions 
attendront, car ce n’est que le début d’une 
longue période d’apprentissage. «On n’en-
voie pas les gens au feu sans qu’ils aient tou-
tes les capacités. Avant d’intégrer un groupe
d’alarme, ils ont un an d’exercices pratiques
devant eux», précise Patrick Munier.

Autour de la caserne, plusieurs équipes
survolent justement les aspects très variés

jamais avec de l’eau!» prévient-il. Le tas de
matières en train de brûler devant eux en
contient justement. Aspergé avec un sim-
ple arrosoir, il s’enflamme de plus belle. 
«La démonstration est assez claire», con-
clut l’instructeur d’une voix ferme.

Ces «bleus», issus de la campagne de
recrutement cantonale de l’automne der-
nier, participent à deux journées de for-
mation de base, leurs toutes premières.
Au total, cette année, ils sont 507 à avoir
décidé de rejoindre les soldats du feu, un
chiffre qui baisse à chaque recrutement
annuel («24 heures» du 28 février). Tout
est donc fait pour les intégrer le plus
rapidement possible dans un corps de
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C
omment éteint-on un feu?
Avec de l’eau, évidemment.
En fait, rien n’est moins sûr,
comme l’ont appris quelque
70 jeunes pompiers volontai-

res, dont une dizaine de femmes, la se-
maine dernière à la caserne de Gland. 
Autour d’un brasier allumé dans un
champ, un groupe de jeunes gens équipés
de pied en casque boit les paroles de l’ins-
tructeur. «Pour différents types de feu, il y
a différents types de produits d’extinction.
Face à un feu au magnésium, n’y allez 

Les «bleus» vivent 
leur baptême du feu
Une volée de 507 recrues vient de commencer sa formation pour rejoindre 

la grande famille des soldats du feu volontaires. Reportage
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SÉCURITÉ ROUTIÈRE Un cascadeur qui fonce sur un
camion tampon: la police cantonale vaudoise a pro-
cédé mercredi sur l’A9 à la simulation d’un accident.
Aussi spectaculaire que dissuasif. Page 21

Un faux crash 
pour prévenir 
de vrais accidents

BISBILLE Le trafic entre Cossonay et l’autoroute A1
inquiète les autorités de Penthalaz, qui s’opposent
mordicus à plusieurs plans de quartier chez leurs
voisins «du haut». Pages 22-23

Penthalaz et 
Cossonay peinent 
à s’entendre

FÊTES Alors que la Municipalité réactive sa Commis-
sion culturelle en prévision du 700e anniversaire de
la ville, tour d’horizon des manifestations les plus
populaires auprès des Rollois. Page 27

Rolle se prépare à 
fêter ses 7 siècles 
d’existence
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Pompiers

Marion Gallay, 28 ans, Borex
«Pour moi, m’engager dans les pompiers était d’abord un challenge 
personnel.» Elle a beau être fille et petite amie de pompier, la jeune 
employée de commerce voulait surtout changer son quotidien, pas assez 
physique à son goût: «En voyant les affiches pour le recrutement, ça a été 
le déclic. Je me suis dit, c’est fait pour moi!» Et que pense-elle du fait d'être 
une fille dans ce monde d’hommes? Ça ne l’impressionne pas: «Dans ma 
caserne, je serai la seule, semble-t-elle réaliser d’un coup. Mais une bonne 
partie sont des copains. Rien que dans ces journées de formation, on sent 
tout de suite l’esprit d’équipe.»

Samuel Cottier, 17 ans, Le Vaud
Pas encore majeur, Samuel est sans doute le benjamin de la troupe ce 
jour-là. «Etre pompier, c’est mon rêve depuis toujours. Je fais partie des 
jeunes sapeurs-pompiers depuis l’âge de 9 ans!» Et pourtant, 
contrairement à beaucoup de ses camarades, la lutte contre le feu n’est 
pas dans ses gênes. «C’est un copain d’école qui m’en a parlé. Ça m’a mis 
le doigt dans l’engrenage!» Pour ce tout jeune contrôleur aux CFF, 
c’est le service à la population qui fait toute la différence. Concilier son 
engagement avec son job ne s’annonce pas trop compliqué. Par contre, 
aucun doute: les pompiers auront la priorité sur les loisirs.

Luca Giglio, 18 ans, Nyon
«Mon père était pompier à Nyon. Quand j’étais petit, il m’emmenait 
souvent à la caserne. Quand on est plongé aussi tôt dans une passion, c’est 
facile de suivre la même voie.» L’apprenti gestionnaire de commerce a 
rejoint les jeunes sapeurs-pompiers quand il avait 10 ans, et pense intégrer 
la même caserne que son papa, disparu entre-temps. «Ça m’a renforcé 
dans mon choix de rejoindre les pompiers. J’ai envie d’aider et donner 
de mon temps libre. Mais j’apprécie aussi le fait que c’est un engagement 
qui demande de l’entrain. Il faut avoir un peu de passion du risque, 
de l’incertitude. On ne sait jamais quand on va être appelé.»
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types d’interventions, munis d’un appareil
respiratoire, explique Patrick Munier. Cela
demande un niveau de formation supplé-
mentaire.»

Sur les 5780 volontaires vaudois, une
bonne majorité  d’entre eux se contentent
d’être pompiers de base. Mais plusieurs spé-
cialisations s’ouvrent à ceux qui veulent al-

ler plus loin. Ils peuvent, par exemple, pas-
ser leur permis poids lourd, acquérir des
compétences de machiniste et même suivre
des cours de management, dispensés depuis
quelques années aux membres des états-
majors. Pour Patrick Munier, c’est un élé-
ment important dans l’attractivité des servi-
ces de défense incendie: «Toutes ces compé-
tences sont précieuses pour nos sapeurs-
pompiers, mais aussi pour leur employeur.
C’est un message que nous essayons de faire
passer de plus en plus pour sensibiliser à la
nécessité de cet engagement.»

Suite de la page 19

Pompiers

«On n’envoie pas les gens au feu 
sans qu’ils aient toutes 
les capacités. Avant d’intégrer 
un groupe d’alarme, ces jeunes 
ont un an d’exercices pratiques 
devant eux»
Patrick Munier Inspecteur régional des sapeurs 
pompiers à l’ECA

Les recrues observent les réactions du feu à différents produits d’extinction.  

technologiques» Conférence 
médicale avec les Drs Alain Mottaz, 
Laurence Bastien Pournaras, Cédric 
Treuthardt, Julien Schwartz. Me 
22 mars, 20 h, Hôtel Alpha-Palmiers, 
Lausanne. Entrée libre.

la Clinique Cecil et celui de la Cli-
nique de La Source exploité en
partenariat avec le CHUV.

* «Médecine personnalisée en 
urologie: dernières avancées 

Les patients opérés 
de tumeurs de la 
prostate ou du rein 
grâce à la robotique 
récupèrent mieux. 
Explications

Francine Brunschwig

Grâce au développement de la
médecine personnalisée et à des
avancées technologiques, les trai-
tements des cancers de la prostate
et du rein se sont clairement amé-
liorés ces dernières années.
«L’urologie est notamment un do-
maine précurseur pour les théra-
pies géniques», affirme le Dr Alain
Mottaz, du Centre lémanique
d’urologie (lire ci-dessous).

La chirurgie, quant à elle, ef-
fectuée désormais majoritaire-
ment avec l’aide du robot
da Vinci, permet des interven-
tions plus précises. «Mais c’est
aussi surtout le patient qui bénéfi-
cie des bienfaits du robot car sa
récupération postopératoire est 
plus rapide», poursuit le Dr Cédric
Treuthardt, également urologue
au Centre lémanique d’urologie.
Nos deux interlocuteurs, avec
leurs confrères les Drs Laurence
Bastien Pournaras et Julien
Schwartz, présenteront ces traite-
ments lors d’une prochaine confé-
rence médicale organisée par
24 heures et le groupe Hirslan-
den*.

L’intervention au robot se pra-
tique via quatre à cinq trous de
moins de 1 cm dans la partie infé-
rieure de l’abdomen, sur lesquels
s’arriment les bras du robot. Le
da Vinci reproduit les mouve-
ments effectués par le chirurgien,
installé à une console à distance
du champ opératoire. «C’est au-
jourd’hui l’approche chirurgicale
la plus pratiquée pour les cancers
localisés de la prostate», explique
le Dr Julien Schwartz. Lui-même a
commencé à utiliser le robot en
2006, aux Hôpitaux universitai-
res de Genève, où il participe tou-
jours à la formation en robotique.
«Je pratiquais la chirurgie
ouverte. Celle-ci n’est aujourd’hui
plus enseignée dans les facultés,
on passe directement à la roboti-
que.»

Le maniement du robot reste
compliqué et demande une
grande expérience. «Mais une fois
que la technique est maîtrisée,
elle permet d’opérer dans d’ex-
cellentes conditions et avec une
dextérité étonnante, du fait de la
vision en 3D et de la correction
des mouvements effectués par la
machine», affirment les spécialis-
tes. En revanche, le coût d’une
intervention avec da Vinci se ré-
vèle plus élevé. «Mais il y a un gain
en termes de jours d’hospitalisa-
tion et de reprise du travail, ajou-
tent les médecins. Le patient a
moins de douleurs, il récupère
plus vite.

» Ce qui importe néanmoins
prioritairement pour le patient,
c’est qu’il soit bien traité par un
chirurgien qui maîtrise sa techni-
que, que ce soit en chirurgie clas-
sique ou à l’aide du robot. Car en
termes de résultats oncologiques
et fonctionnels à long terme, ils
sont identiques pour les deux ap-
proches.»

Aux Etats-Unis, il y a deux ans,
on a attribué au robot da Vinci
certaines complications. Pour nos
interlocuteurs, ces critiques n’ont
pas lieu d’être: le robot, utilisé par
un chirurgien expérimenté, re-
présente clairement un gain. Le
canton de Vaud possède deux ro-
bots, celui du groupe Hirslanden à

Cancer

Le robot chirurgical da Vinci 
est devenu incontournable

Les urologues Alain Mottaz, Cédric Treuthardt et Julien 
Schwartz (de g. à dr.), avec un robot da Vinci. FLORIAN CELLA

U Avec 700 cas par année en 
Suisse, le cancer du rein 
représente 2% de l’ensemble des
pathologies cancéreuses. «Ce 
sont des tumeurs agressives 
mais qui restent longtemps 
silencieuses. Dans huit cas 
sur dix, on les découvre 
fortuitement, à un stade encore 
peu avancé, lors d’un examen 
d’imagerie effectuée pour une 
autre indication», explique le 
Dr Laurence Bastien Pournaras, 
urologue. «En présence de 
symptômes comme du sang 
dans l’urine, des douleurs 
lombaires, de la fièvre ou de la 
fatigue récurrente, on se trouve 
alors généralement face à une 
tumeur à un stade déjà avancé.»

La chirurgie constitue le 
traitement usuel. Mais alors que 
l’ablation du rein entier était la 
norme il y a dix ans (on peut en 
effet vivre avec un seul rein), on 
s’efforce aujourd’hui de 
pratiquer une chirurgie 
conservatrice (néphrectomie 
partielle). «Les études ont 
montré que l’ablation de la 
seule tumeur permettait le 
même résultat oncologique mais 
surtout diminue le risque de 
devoir recourir à la dialyse, plus 

élevé pour un patient avec un 
seul rein.» L’hypertension, 
le diabète, le tabac et certains 
facteurs génétiques constituent 
des facteurs de risque pour 
le cancer du rein.

L’utilisation du robot 
da Vinci représente un grand 
progrès pour le traitement 
chirurgical du cancer du rein, 
estime le Dr Bastien. «Les 
cicatrices étant plus petites, 
elles sont moins douloureuses, 
avec moins de complications. 
Les saignements sont diminués 
et la suture rénale facilitée. La 
récupération du patient est plus 
rapide.»

Dans certaines indications 
spécifiques, il est possible de 
recourir à des traitements dits 
mini-invasifs qui éliminent la 
tumeur par thermoablation: 
radiofréquence (par le chaud, 
on brûle la tumeur) ou cryothé-
rapie (on détruit les cellules 
cancéreuses en les congelant).

Les tumeurs du rein restent
longtemps silencieuses

Succès de la thérapie génique
L’analyse des gènes et la 
possibilité de les modifier 
apportent une approche 
thérapeutique supplémentaire 
en médecine de précision. «Des 
panels de gènes à risque du 
cancer de la prostate, entre 
autres, ont été mis en évidence. 
En présence de certains de ces 
gènes chez un patient, on peut 
mettre en place une stratégie de 
surveillance», explique le 
Dr Alain Mottaz, urologue.

Autres avancées: la pharma-
cogénétique, qui prend en 
compte les différences entre 
individus pour adapter chaque 
médicament au profil génétique 
du patient, et la thérapie 
génique. Cette dernière vise à 
modifier génétiquement des 

cellules cancéreuses dans le but 
d’administrer au patient un 
traitement qui va les détruire. 
Un tel traitement pour le cancer 
de la prostate affiche des 
résultats prometteurs (taux de 
survie supérieur), selon une 
étude américaine avec 66 pa-
tients suivis durant quinze ans. 
«La technique consiste à 
introduire un adénovirus 
porteur du virus de l’herpès 
dans les cellules cancéreuses. 
Ce virus va produire une 
enzyme. En administrant un 
médicament contre l’herpès, 
on va attaquer les cellules 
produisant cette enzyme, qui 
vont finir par s’autodétruire. 
C’est pourquoi on parle de 
«thérapie génique suicide.»

Traitements

SAMEDI 25 MARS 2017 - 20h
ThEATRE DE BEAULIEU - LAUSANNE

Opus One et abc Production, en association avec

Production

Délai de participation: jeudi 16 mars 2017 à 22h. Conditions sous www.24heures.ch/concours

C o n c o u r s

PAR COURRIER
Envoyez une carte postale avec vos coordonnées complètes à:
24 heures, concours «GIanna Nannini», av. de la Gare 33, 1001 Lausanne

24 heures
vous offre
10x2 invitations
pour le concert de
Gianna Nannini
Le samedi 25 mars à 20h
au Théâtre de Beaulieu

Véritable icône de la scène rock italienne
et européenne, Gianna Nannini est
l’auteure de tubes intemporels à l’instar
d’«I Maschi» ou «Bello e Impossibile».
Révélée en 1979 par son troisième opus
«California», la provocatrice italienne a
fait preuve d’une constance artistique
rare en montant très régulièrement sur
la première marche des charts dans de
nombreux pays, à chaque sortie d’album.

PAR TÉLÉPHONE (Fr. 1.50/l’appel
depuis une ligne fixe)
Appelez le 0901 441 444
code 43

PAR SMS (Fr. 1.50/SMS)
Tapez 24 GIANNA
Envoyez le message
au numéro 8000

PAR INTERNET
www.24heures.ch/
concours

On ratisse large
Le recrutement des sapeurs-pompiers 
volontaires se fait annuellement lors 
d’une campagne à l’échelle cantonale 
fixée cette année au 2 novembre. Les 
aspirants peuvent s’inscrire dans la 
caserne de leur choix afin de participer 
à cette journée d’information, pour 
autant qu’ils aient au moins 18 ans au 
moment de leur incorporation. Ils 
peuvent signer immédiatement, ou alors 
se donner un petit délai de réflexion 
avant de s’engager.

Les services de défense incendie ont
actuellement de plus en plus de mal à 
recruter. Ainsi, seul un petit nombre 
d’entre eux organisent des sélections 
afin, notamment, de tester la motivation 
de leurs futures recrues. Autrement, 
seul un certificat médical suffit. Les 
jeunes qui ont suivi la formation des 
jeunes sapeurs-pompiers, entre 8 et 
18 ans, peuvent en principe se passer 
de participer aux deux journées de 
formation de base. En pratique, ils sont 
encouragés à les suivre pour soigner dès 
que possible l’esprit de corps cher aux 
pompiers volontaires.

Infos sur le recrutement www.118-info.ch

Recrutement

Laurence
Bastien
Pournaras

Urologue
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